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l~a résistance dll résonateur elltièrenlent en cui,~re étêlit déterIninéc comme
lors de nos premières mesures.

~ous aVOI1S étudié par cette nlétllode deux écll,lDLillons : un 111 de fer dou'x
lIe omUl,g6 de diamètre, dOIlt la résisti'Tilé élcctricItlc étélit de 127°0 il. e. ln.
el tl11 fil de corde de piano (le ymm,24 de diamètre et de résistivité de
22900 u. e. Jl1. (lu.i nous ~l sel'vi c.léjà dans les prclnières expériences. J~es

meSllres Ollt été faites pour tIlle IOllgueuI' d'onde COllsLallte. I ...es l--ésultàls
ohtenllS 8onll~ésumésdtlDS le tableau sui,-ant :

Fil de 01ll1l'&,!J6 de diarnèLre. Ji~il de l11u·,21 de diamètre.

). (cm). t;/'?_ II (gauss). )~ (cm). V-;;'. H (gaus~).

1291 8,à (), 1ï 1 ~~88 6,6 0, I~.

1 ~:\91 8~4 o,~:i 1~88 6,9 0,20

1~91 8,5
, ...

1~88 o,3jO,~IJ 'li 1
1291 8,.1 {l, ;6 1~~88 6,8 0,65
1281 8,8 ] ,80 12;8 ;- ,.~ 1 )ao

1 ~~9 ( JO,l :3, ;0 1~78 8,0 3,15
1 ~~9I I:~, ï ;) ,(>.4- J'~88 J (), 1

~ ,
a,2..J

I....es troisièmes colollnes donllellt les inLensités efficaces du champ alter

natif circulaire à la périphérie du Jil, H = :.1. L'intensité efficace 1 du cou

rant dans le r(~SOllatell1·est déduite de la meSllre de lél difféeence de potentiel
e))tre les élrlflatures du (~OI1Ùensaleur.

I.Je tablèall précédeIlt montIlle tlue la perll1(~abilité mag-Ilétique nloyenllc
consel"\·~e 110C valelll' COIlstllllte IJollr les petites amplitudes dll chanlp jusqu'il
llne v~llcur efficace de 1 gauss enviroll; elle croît ensuite avec le Chaln}).

1.J'accroissement COllstaté est ))eê:lUCOllP pllis faible que darls des cllam11s
constélll ts.

Nons TI'avons pu fllire de mesures pour lIes champs cl 'intensi lé efficélce
supérieuI·e à 6 g"auss, car le courflnt dans le résonateur portait le fIl de fel" il
tIne températuI"C trop élevée.

OPTIQUE. - L~absellCe lfll t'ent d'étlzel· lili lltg"i.
Note (1) de ~I~I. A. PICCARD et E. STAHRL, transI11ise par ~1. "reiss.

I.Jes cX'péricnces faites en ballon libre el à Bruxelles avec notre
interféromètre ~lichelson enregistreur nous I>araissaicn t démontrer qlle
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les résultals de ~l. l\'liller ne pell~rent pas s'expliquer par un vent
d'éther (1). Nos conclusions étaient du reste d'accord avec les observations
que M. Kennedy (2) a faites au mont "'ilson. Les mesures faites ell balloJl,
ainsi que c.elles de ~[. I(ennedy, ne dépassant ccpcridant pas une certaine
précision, M. Brylinski et d'autres ont émis des doutes, quallt à leur inter
prétation el ont DlaintcIlu l'hypothèse (lu ,,-ent d'éther (3). I~a questioIl
était assez importante pour être reprise en vue d'un résultat définitif.

Nous avons choisi comrne point d'observation le ltigi (long. 8°30' Est (ir.
et lat. 47°0' Nord), dont la hauteur (I8oom

) dépasse légèrement celle dll

mont Wilson. Son sommet, très dégagé, se prètait particulièrement à notre
travail. Il est à une quarantaine de kilomètres au nord de la première
chaine principale des Alpes. Les cimes isolées les plus rapprocllées qui le
<lépassent légèrement sont il 20km à l'est et à l'ouest (Mythen et Pilate).
J~e nord, d'où, selon M. ~liller, sOllfflerait le vent d'éther, est tOllt à fait
'Ûuvert. J~'appareil était placé 3m plus liant que le sommet, SOIIS les cOlnhles
de l'hôtel le plus élevé. l\llc.un mur él)ais ne pou'vait arrêter le courallt
d'éther.

Nous avons employé le même interférom(~treque pour les expérieIlces
précédentes, mais llJle petite IDodification dans le réglage nous a permis
d'obtenir des films de grand contraste. J~a ligne d'interférence blanclle entre
les bandes noires est très fine et permet un pointage de grande précision à
la machine à diviser. Les mesures ont été faites les 16 et 17 septembre ig27,
entre 5 et 611 et entre 17 et 18b (heure locale). :Le premielk de ces termes
correspond à l'heure où l'apcx de M. Miller est le plus près (le l'horizoll.
~[.Je vent d'éther horizontal doit dOI1C a,'oir sa valeur maximum, soit
9,5 km fsec. Le second corl'espond au minimum de la composallte hori
zontale.(3,3 l{m/sec). Seules les photographies faites entre 5 et 611 ont
été mesurées jllSqu'à présent. ~·ous en donnons ici les résultats:

120 tours de l'appareil ont été utilisés. Dans chaque demi-tou!-, les
franges devraient décrire, d'après l'hypot.llèse dll vent d'éther, UIle sinu
soïde entière. T..Jcs pointés Inicroscopiqllcs ont porté snr la ligne de repère
fixe et Sllr dellx lignes d'interférence blarlclles à des Îlltervalles de 2~O de
tour. POlIr chacun des 12 grollpes de 20 demi-tollrs, on a, par analyse Jlar-

(1) :\JIILI..ER, .5ciel"tee, 63, IU2(): ])•.~33 - /\. PICCARD ~t l~. STAREI., C01Jlptes relLdu/J-,

183, [~r~6, p. q.20; :l8!~, J9~7, p. Ir)~.

(!) KENNEDY, Prol'. lVat. ~1c. of St:., 12, 192(1, p. G:lI.

(3) BRYLI~SJ[I, Con~ptes ,.rendll.'; .. 1.8&., 1927, P J9~. - 1:\. PICCARD et E S'fAlfEL,

COTllptes r·efl.llus, 1.84., 192j, ll..~;)1.
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llloniqlle, calculé sur la moyenne des observations la sinusoïde la plus pro
llable. I... 'amplitude de chacllne de ces sinusoïdes restait largement en deçil
(le celle de la sinusoïde qu'aurait produite le vent d'éther de l\{. l\1iller, et,
en olltre, leurs phases étaient distrihuées tout à fait au 11asard entre zéro

ct;, à tel point que la moyenne générale des 12 sinusoïdes a donné une

nou\relle sinllsoïde dont l'amplitude est 40 fois plus petite que celle qu'au
l~ait prévil :M. Miller, et cela dans les limites de nos erreurs probables. Si
l'on numérote dans chaque demÎ-tollr les points observés de 1 à 10, et si l'on
prend la moyenne de tous les points de même numéro dans les 240 demi
tours, on obtient 10 points dont nOlIS donnons ici les écarts de l'axe exprimés
CIl millièmes de f.range.

~Oll.. 1. 2. 3. 4. 5. 6. 7. 8. 9. 10.

J::carl. -0,27 -o,~5 +0,88 +0, II -0,46 -0,~2 +0,27 +0,21 +o,!~6 -0,49

On ,,·oit que l'allure de ces points ne rappelle en rien une sinusoïde.
De plus, tandis que le vent d'étller de M. Miller aurait produit une sinu
soïde oscillant entre + 3,2 et - 3,2 millièmes, ces points donnent comme
SiOllsoide la plus probable une courbe comprise entre les limites + 0,08
et - 0,08 millièmes. Cette courbe correspond à un vent d'éther de
1,45 krrl/sec. Nous en concluollS que, dans les conditions correspondant à
l'expérience de ~f. ~filler, le vent d'éther ne se manifeste nullement. J~a

base expérinlelltale de la théorie d'Einstein reste donc valable.

CHIMIE MINÉRALE. - Sill-la décompos,:tz·on des sulfates de vanadyle
à haule trmpél-atllre .. Note de ~I. c. ElcR~En, présentée par ~f. G.urbaiJ1.

Dans sa Note Stll- les équilibres entre les sulfates de ,,·anadium (-t),
M. Auger a démontré qlle le vanadium en solution sulfurique est scindé
en VIV et VV. )'fes derniers travaux faits sous sa direction confirment ces
résultats. Depuis lors, M~f.Rosenheinl et Hsin Yü l'long (2) ont obtenu des
résultats en apparence contradictoires avec les nôtres.

Dans cette Note, M. Roscnheim et Hsin Yü Mong·, a)rant étudié la
décomposition des sulfates de vanadyle, indiquent que les sulfates doubles

(1) Comptes rendlls, 173, 1921, p. 306.
(2) Zeit .. fiir anorg. z/,. allgem. Cllem.ie, 1'..8, 1925, p. 25.


